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Ce qu’il y a de merveilleux avec les rêves, c’est qu’il n’y a pas de limites. Il faut simplement y croire


Il n’y a que toi qui peut décider de le réaliser.


Et rappelle-toi, l’important c’est…
d’ESSAYER


Tricia
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Prologue


 


Je m’appelle Ava. Mon nom se lit dans les deux sens, ce qui signifie que c’est un palindrome. C’est un drôle de mot pour dire que la séquence des lettres est symétrique, comme dans les noms Anna et Laval. C’est un grand mot, mais imaginez une phrase complète qui se lit dans les deux sens également : « Élu par cette crapule. » Ouin, je sais, ce n’est pas très intéressant. Mais quand notre prénom n’a que trois lettres, on se trouve d’autres moyens d’être original, que voulez-vous !


Actuellement, je regarde la maison où je suis née pour la dernière fois. Après onze années, mon père a enfin décidé qu’il était vain d’attendre que ma mère vienne nous rendre visite ou qu’elle rentre chez nous. 


Elle nous a quittés lorsque j’avais à peine cinq ans pour tourner dans un film aux États-Unis, juste avant que j’entre à l’école. Mon père, Mathieu, a dû s’occuper de moi tout seul alors que, au départ, ma mère n’était partie que pour quelques mois. Quand son tournage a été terminé, elle n’est pas revenue. Ma mère n’avait pas vraiment la fibre maternelle, m’a dit ma grand-mère lorsque mon père a décidé de divorcer. J’avais alors huit ans : « Maëna a toujours été absente, même lorsqu’elle était présente. Elle rentrait toujours tard, s’absentait parfois sans prévenir et il lui arrivait de revenir après trois ou quatre jours sans donner d’explications. »


Mon père ne disait rien, car selon lui, on ne peut pas changer une personne. Quand il l’a rencontrée, il est tombé sous son charme à cause de ses airs mystérieux et de toutes les zones d’ombre qu’elle ne dévoilait pas. C’est pour ça qu’il a attendu trois ans avant de commencer les démarches du divorce avec son avocat, car il avait toujours espoir qu’elle reviendrait.


Même aujourd’hui, après six ans d’absence, je ne serais pas surprise qu’il lui ouvre grand les bras si elle revenait dans notre vie. Pour moi, ce serait immoral. Elle ne l’a pas seulement quitté, elle m’a aussi abandonnée pour aller vivre dans le mensonge, passant d’un rôle à l’autre, mais en n’endossant jamais celui qui aurait compté le plus. 


Ah oui ! Vous vous demandez peut-être si elle est au moins devenue célèbre? Même pas ! Elle apparaît parfois dans des rôles secondaires dans des films à petits budgets. J’espère quand même qu’elle vit son rêve, car elle a brisé celui de mon père, toujours célibataire depuis.


 


 



Chapitre 1



Le déménagement


 


Mon père m’appelle et je me détourne enfin de ma petite maison de Joliette. Ce qui va me manquer le plus, ce sont les détails qu’on ne pouvait pas apporter, comme le cadre de porte de ma chambre, sur lequel on marquait ma grandeur à chacun de mes anniversaires. Mon père a pris en note toutes les mesures et m’a promis qu’il allait trouver un endroit spécial pour tout retranscrire, mais ce n’est pas pareil. Ce ne sera jamais pareil.


On embarque dans notre VUS et nous suivons le camion de déménagement. En route pour Mont-Laurier, petite ville ou grand village, ça dépend toujours du point de vue, j’imagine ! J’ai toujours adoré y aller pour visiter la famille de mon père, soit ma grand-mère, ma tante, mon oncle et mes jeunes cousins, mais je n’ai jamais pensé qu’un jour nous irions y habiter.


Nous en avons pour trois heures. Mon père et moi restons silencieux durant la première demi-heure, chacun concentré sur les fantômes de son passé. Wow ! Je pense que je vais devenir poète si le silence continue ainsi.


BAM ! Je reçois un coup de poing sur l’épaule.


OK, ce n’est pas un véritable coup de poing, mais c’est juste assez pour me surprendre.


— Voiture jaune ! crie mon père en me montrant la voiture qui vient en sens inverse.


Aussitôt, je me mets à observer la route. C’est moi qui verrai la prochaine la première ! C’est notre petit jeu depuis que je lui ai raconté que des gens sur YouTube faisaient ça. Habituellement, je suis la meilleure, car lui se doit de rester concentré sur sa conduite. Mais là, j’étais perdue dans mes pensées.


Dix-sept voitures jaunes plus tard, mon père prend la sortie des Portes du Nord. « Bienvenue dans la halte routière officielle des gens du nord », me dis-je toujours quand on s’y arrête, ce que l’on fait chaque fois que l’on monte voir la famille. Sans compter que je commande tout le temps la même chose : cheeseburger avec frites et liqueur. Je vous laisse deviner de quelle bannière de resto il s’agit, mais c’est assez connu.


— Nous allons arriver après les déménageurs ! réalisé-je à voix haute à l’intention de mon père.


— Ça fait longtemps, ma puce, que nous les avons dépassés, m’explique-t-il. Et eux aussi vont sûrement faire un arrêt. Mais nous allons pour cette fois nous contenter de prendre la nourriture avec nous pour économiser du temps.


— D’accord.


— Et mamie va surveiller leur arrivée et la nôtre, ne t’inquiète pas ! Elle sera là pour nous accueillir.


J’accepte sa réponse d’un hochement de tête. Ça va faire vraiment étrange de vivre tout près d’elle. J’ai l’impression que je ne serai plus aussi seule que je l’ai toujours été. Mais le plus étrange, c’est que j’aime également la solitude, même si mon père dit que je suis extravertie comme ma mère, ce qui signifie que j’adore parler avec les gens et que rien ne me gêne. Je n’ai jamais eu d’amis proches à Joliette. Pas parce que je m’isolais – j’aimais bien parler à tout le monde à l’école –, mais parce que je ne ramenais pas mes amitiés à la maison. J’aimais être maître de mon espace, ce qui est impossible quand on doit tout partager avec une copine. Chez moi, mon père me suffisait, même s’il était occupé par son travail. Il prenait toujours le temps de passer de bons moments avec moi quand j’avais envie de lui parler.


Vingt-trois autres voitures jaunes plus tard, nous arrivons enfin à notre nouvelle demeure. Je l’avais déjà visitée, mais cette fois, nous y sommes pour de bon. Elle est assez jolie et très différente de l’ancienne. Puisqu’elle est située plus loin de la grande ville, comme dit mon père, il a pu nous offrir une maison assez vaste, avec un beau terrassement extérieur. Il imagine déjà les barbecues et les fêtes que nous allons donner l’été, alors que nous sommes deux loups solitaires. Mais peut-être que ce nouveau départ va nous permettre d’élargir nos horizons ? Bon, je l’avoue, je n’y crois pas trop. Au moins, si papa fait un barbecue, nous pourrons recevoir mamie, mon oncle, ma tante et mes cousins. Nous ne serons pas complètement seuls.


Comme prévu, mamie nous accueille aussitôt que nous sortons de la voiture. Je suis certaine qu’elle devait être debout à nous attendre pour sortir aussi rapidement.


— Ava ! me crie-t-elle en s’avançant vers moi alors que je me précipite dans ses bras.


Qui a dit que je n’aimais pas recevoir un gros câlin pour me sentir rassurée ? Après tout, ma vie vient d’être complètement chamboulée.


— Mamie ! que je réponds en lui faisant deux gros bisous sur les joues avant de me laisser envelopper par sa douceur et son parfum.


Mon père vient nous rejoindre, il dépose un baiser sur la tête de mamie et lui serre chaleureusement les épaules. Il est grand, mon père, et il est merveilleux avec sa mère. Il faut dire que mamie est un cœur sur deux pattes. Jamais elle ne l’aurait abandonné quand il avait cinq ans, elle.


— Ma puce, tu es prête à vider la voiture avec moi ? me demande-t-il en souriant.


— Oui, d’accord.


Nous déposons tout ce que nous avons nous-mêmes transporté dans les endroits appropriés : les glacières dans la cuisine, la télévision par terre dans le salon et quelques valises dans nos chambres respectives.


Je regarde nos effets de camping, que mon père a choisi d’apporter plutôt que de laisser aux déménageurs. Il les met à côté de la voiture pour vider le reste.


— Pourquoi tu as gardé tout notre matériel de camping, papa ? me décidé-je à lui demander.


— Parce que ça fait partie de la surprise du déménagement ! s’exclame-t-il. Nous partons en camping.


— Maintenant ? 


Je m’étonne même s’il m’avait demandé de préparer mon sac de voyage avec des effets pour quatre jours. Je me suis dit qu’il devait y avoir eu des imprévus, ou que peut-être j’irais coucher quelques jours chez mamie le temps de nous installer.


— Oui, nous partons en camping. Mamie va attendre les déménageurs, leur ouvrir la porte et leur indiquer les endroits principaux où tout débarquer. Nous nous occuperons de tout déballer à notre retour.


— On va où ? lui demandé-je, tout excitée, car j’adore aller camper.


— On va rejoindre Amélie et sa famille au camping de la Baie des Ours1.


— Génial ! 


C’est un endroit beaucoup moins fréquenté que d’autres dans le secteur. Nous y sommes déjà allés avec ma tante Amélie, Sébastien et les jumeaux l’été passé. Nous allons habituellement à celui de la Baie du Diable, et parfois à la Baie du Windigo, mais il semblerait que, cette fois, mon père a besoin de se déconnecter dans un endroit creux et sans réseau. Ne vous inquiétez pas, je ne suis pas une trouillarde et j’adore la forêt. Mais on ne sait jamais sur quoi on peut tomber. Si j’ai de la chance, ou de la malchance, je rencontrerai peut-être sur un ours !


 


 


 



Chapitre 2



Le bruit du silence


 


Lorsque nous arrivons enfin, et que nous réalisons que le VUS de mon père a survécu à la route – car, parfois, on se demandait si c’était bien une route –, on se dépêche de rejoindre notre terrain loué pour la fin de semaine.


Surprise ! Ma tante Amé et mon oncle Seb sont déjà sur place avec les jumeaux et leur nouveau bébé qui a à peine six mois.


Je me penche juste à temps pour accueillir Guillaume et Jonathan, qui se précipitent tous deux dans mes bras. Âgés de seulement quatre ans, ils sont très rapides et forts ; j’ai failli en tomber sur les fesses.


— Ava ! s’écrie Guillaume, le plus grand des deux. On t’attendait !


— Oui ! ajoute Jonathan. Maman et papa nous avaient promis que tu serais là avant le dodo.


— Bien sûr, mes cocos ! Je n’aurais manqué ça pour rien au monde !
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